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— Ne pleure pas, Holly, tu as fait ce qu'il fallait.

— C'est vrai ?

— Oui, tu sais bien que oui, a dit Chloe.

Elle a tendu la main pour prendre celle de Holly et l'a serrée pour la soutenir.

— Alors pourquoi est-ce que je me sens si coupable ?

— Tu te sentirais encore plus mal si tu n’avais pas persuadé Harry de passer cet appel.

— J'imagine que oui.

Holly a jeté un coup d'œil vers ses collègues Harry et Anne-Marie — qui essuyait elle aussi des larmes — alors qu'ils regardaient l'inspecteur de la RSPCA conduire les derniers pensionnaires canins du chenil Blossomwood vers la camionnette Transit blanche qui allait les transporter vers un refuge de la ville voisine. Là-bas, ils seraient soignés comme ils le méritaient jusqu'à ce que leurs propriétaires soient contactés et viennent les chercher.

Un accès soudain de tremblements a failli la submerger. Elle avait beau essayer, elle ne parvenait pas à effacer la scène désolante qu'elle avait découverte en arrivant au travail ce matin. Quand elle fermait les yeux, elle ne voyait que Finn — un bichon frisé au cœur tendre avec un penchant pour les fraises coupées en rondelles — la tête coincée entre deux poteaux de clôture, ou Martha, un welsh corgi curieux, qui s'était échappée par un portail non verrouillé et s'était retrouvée au fond d'un fossé où elle était restée jusqu'à ce que Holly arrive pour la secourir.

— Ce n'est pas de ta faute, Holls, a dit Suzie.

Elle a passé son bras autour de la taille de Holly et l'a serrée contre elle, libérant une effluve de patchouli dans l'air de la fin de matinée.

— Harry et toi ne travaillez ici que depuis deux semaines, et pendant ce temps, vous avez enchaîné les services de douze heures pour essayer de remettre cet endroit à un niveau acceptable. À en juger par l'état des lieux, c'était une tâche herculéenne, et la seule personne à blâmer pour ce qui est arrivé à Finn — et aux autres — c'est la propriétaire, pas toi, ni Harry, ni Anne-Marie. C'était à elle de vérifier que l'endroit était sécurisé — et elle vit sur place, bon sang !

— Où est Margaret, d'ailleurs ? a demandé Chloe.

Elle a regardé par-dessus son épaule vers l'ancien pub du village où la propriétaire du chenil était la patronne avant d'en fermer les portes aux visiteurs assoiffés de Blossomwood Bay pour accueillir leurs compagnons canins à la place.

— C'est elle qui devrait être ici pour gérer tout ça ; répondre aux questions des agents, appeler les propriétaires des chiens, expliquer ce qui s'est passé et pourquoi.

— Je... je ne sais pas où elle est.

L'estomac de Holly s'est noué, assaillie par une bouffée d'appréhension à l'idée de devoir affronter son employeur et d'expliquer ce qu'ils avaient fait. Elle détestait toute forme de confrontation, fuyait les situations où il y avait la moindre possibilité de conflit, mais le sentiment dominant était la honte de n'avoir pas eu le courage de téléphoner elle-même aux autorités, attendant l'arrivée de Harry ou d'Anne-Marie car elle ne pouvait supporter l'idée de faire face à la colère inévitable de Margaret.

— Si vous vous demandez où est Maggie, elle a fait ses valises et a filé en Espagne, a dit Harry.

Il marchait vers elles, son visage parsemé de taches de rousseur était pâle et tiré alors qu'il s'accroupissait pour caresser les oreilles soyeuses, d'un brun roux, d'Ariel, la springer spaniel adorée de Holly, qui ne l'avait pas quittée d'une semelle depuis l'arrivée des inspecteurs.

— Apparemment, sa sœur possède un sanctuaire pour ânes là-bas.

— Pauvres ânes, a marmonné Suzie.

Son piercing de nez rubis a brillé alors qu'elle faisait un signe de tête vers le compagnon de Harry, un teckel à poil ras au bout d'une laisse effilochée.

— Qui as-tu là, Harry ?

— Permettez-moi de vous présenter Archie. Dis bonjour, Archie.

Le petit chien a remué la queue une seconde ou deux, mais est resté assis à côté de Harry, ses yeux bruns remplis d'incertitude, clairement affecté par les événements chaotiques de la matinée. Le cœur de Holly a ressenti un pincement de sympathie en comprenant que leurs protégés n'avaient pas seulement souffert physiquement, mais aussi émotionnellement. À son grand plaisir, Ariel s'est avancée pour faire un accueil bref mais amical à Archie avant de revenir précipitamment aux côtés de Holly.

— Pourquoi Archie n'est-il pas parti au refuge avec les autres chiens ? a demandé Suzie.

— Eh bien, je ne le savais pas jusqu'à ce que les inspecteurs le fassent remarquer après avoir vérifié les papiers, mais apparemment Archie est un résident de longue date du chenil Blossomwood. Il est arrivé en juin pour une garde de deux semaines pendant que ses propriétaires partaient en vacances en Thaïlande ; ils ne sont jamais revenus le chercher et il vit avec nous depuis ce temps.

— Quoi ? a soufflé Holly.

Elle s'est avancée pour offrir à Archie l'une des friandises maison d'Ariel, qu'il a engloutie avec gratitude. Son bracelet à breloques en argent — que Suzie lui avait fabriqué et qui n'était composé que de breloques en forme de chiens — a cliqueté à son poignet.

— Ils l'ont simplement abandonné ?

— Oui, tout porte à le croire.

— Et Margaret n'a jamais fait de suivi ?

— Qu'est-ce que tu crois ?

— Mon Dieu.

Une étincelle d'indignation a jailli dans la poitrine de Holly pour le compte d'Archie. Durant le peu de temps qu'elle avait passé au chenil Blossomwood, elle ne s'était pas seulement inquiétée du niveau d'hygiène et de l'absence de planning de promenades et de régimes alimentaires, mais aussi du fait que certains de leurs amis de la garderie canine étaient mieux traités que d'autres, chose qu'elle trouvait odieuse et qu'elle avait essayé de compenser du mieux qu'elle pouvait.

Avant de perdre son entreprise de toilettage lors de l'incendie de la promenade, elle s'était fait une règle d'accorder à chacun de ses clients canins une attention exclusive pour que, lorsqu'ils sortaient de son atelier de cabane de plage, ils aient l'air de pouvoir conquérir Crufts... et de le remporter ! Il n'y avait pas de favoris ; chaque chien était traité comme un roi, y compris ceux dont les propriétaires avaient fait appel à ses services spécialisés de teinture de pelage, la partie de son entreprise qu'elle adorait et espérait développer.

— Alors qu'est-ce qui va lui arriver maintenant ? a demandé Holly, la voix tremblante.

— Je ne sais pas, a dit Harry.

L'émotion rendait son accent du West Country plus prononcé que d'habitude.

— Anne-Marie a appelé quelques amis pour voir s'ils pouvaient le prendre jusqu'à ce qu'on lui trouve un foyer permanent, mais pour l'instant elle n'a pas eu de chance.

Il y a eu un silence pendant que chacun songeait à l'avenir incertain d'Archie. Même si Holly aurait sauté sur l'occasion d'accueillir Archie chez elle, elle ne pensait pas que ses trois autres colocataires seraient aussi ravis ; ils adoraient Ariel, mais ajouter un autre membre à ce foyer déjà exigu serait la goutte de trop, sans parler de la difficulté de persuader son propriétaire très tatillon que c'était une bonne idée.

Elle a jeté un coup d'œil vers Chloe dont elle savait qu'elle avait déjà exprimé le souhait d'avoir un chien — et un teckel, de surcroît — et elle s'est surprise à croiser les doigts dans son dos, espérant qu'elle dirait qu'elle prendrait Archie, même temporairement, mais elle ne l'a pas fait. En fait, à sa grande surprise, elle évitait soigneusement de regarder dans la direction de Holly, ce qu'elle a trouvé étrange, et elle a été reconnaissante quand Suzie — qui s'attendait manifestement aussi à voir Chloe sauter sur l'occasion — a débloqué la situation.

— Je vais le prendre !

Suzie s'est accroupie pour ébouriffer les oreilles d'Archie et a reçu un coup de langue de gratitude en retour.

— Il peut vivre avec moi jusqu'à ce qu'on retrouve ses propriétaires.

— Tu es sûre, Suze ? a dit Holly doucement. Tu vis dans un tipi qui n'est même pas assez grand pour loger un hamster !

— Et alors ?

Suzie s'est redressée et s'est tournée vers Holly, l'expression déterminée, tout en glissant ses cheveux courts méchés de rose derrière ses oreilles pour dévoiler une paire de magnifiques boucles d'oreilles en cuivre artisanales, chacune en forme de fleur de lotus. De plus, chacun de ses doigts arborait une bague attirante façonnée dans divers métaux précieux, représentant plusieurs motifs différents, dont l'image d'un caniche — un animal de compagnie de son enfance — que Holly convoitait secrètement.

Comme on était au début du mois de septembre et qu'il faisait encore chaud et ensoleillé, peu importait que, dans la précipitation pour soutenir Holly ce matin, Suzie ait apparemment oublié de quitter son pyjama — ce qui n'était pas rare chez elle — car elle portait un pantalon fluide à cordon de serrage et un petit haut de soutien-gorge violet foncé.

— Ça ira ; n'importe où est mieux qu'ici, a dit Harry.

Il a remis la laisse d'Archie à Suzie avant de plisser les yeux vers l'autre côté du parking où Anne-Marie venait de saluer les inspecteurs au revoir et se dirigeait vers sa minuscule Fiat 500 bleu ciel. Elle serrait contre elle une liasse de papiers officiels et semblait être dans un état second.

— Si ça te va, Holly, je pense que je devrais partir avec Anne-Marie. Comme c'est l'employée la plus ancienne du chenil, c'est elle qui se retrouve avec les formalités à gérer, et je pense qu'un peu d'aide ne lui fera pas de mal.

— Pas de problème. Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit, d'accord ?

— Entendu. À plus tard.

Harry s'est dirigé vers la Fiat, a plié sa carcasse d'un mètre quatre-vingt-quinze sur le siège passager, et après un coup de klaxon bref, les deux collègues ont disparu sur la route qui descendait vers Blossomwood Bay. L'idée a traversé l'esprit de Holly qu'elle ne les reverrait peut-être plus, une pensée qui a provoqué une nouvelle vague de tristesse dans sa poitrine.

— Harry a raison, a dit Chloe.

Elle s'est mise sur la pointe des pieds pour mieux observer le chenil miteux et l'ancien pub délabré avec ses fenêtres condamnées et sa façade à la peinture écaillée.

— N'importe où est mieux qu'ici, mais il faut admettre que la vue est à tomber par terre !

Les trois amies se sont tournées à l'unisson pour contempler le vaste panorama que leur offrait leur position surélevée sur Blossomwood Bay, avec ses jolis bâtiments blanchis à la chaux, son large croissant de sable doré — actuellement parsemé de vacanciers de fin de saison pique-niquant, construisant des châteaux de sable ou profitant simplement du soleil — sur fond d'une mer d'un bleu azur étincelant sur laquelle toutes sortes de bateaux dansaient joyeusement.

Holly a soupiré, s'accordant quelques instants agréables pour imaginer ce que cet endroit aurait pu être entre les mains de quelqu'un qui se souciait vraiment de l'entreprise qu'il avait choisi de diriger et des clients qui utilisaient ses services.

— Si j'avais l'argent, je transformerais cet endroit en l'hôtel pour chiens le plus luxueux du Devon. Chaque invité aurait la garantie d'au moins trois promenades par jour à travers la campagne avec plein de coins et recoins intéressants à explorer. Oh, et il y aurait un spa de beauté pour ceux qui veulent un petit plus. Il y aurait un planning de repas adapté à tous les régimes, avec des friandises pour chiens — que je fabriquerais moi-même avec des ingrédients uniquement bio — des logements confortables avec des paniers chauds et douillets garnis de couvertures en fibres naturelles, et une sélection de jouets pour chiens sans danger. Mais surtout, chaque chien serait traité avec gentillesse et respect.

— C'est une vision magnifique, Holls, a dit Chloe.

Elle a passé ses doigts dans ses boucles brun foncé emmêlées, son regard prenant une expression rêveuse.

— Si je pouvais me permettre d'acheter un endroit comme celui-ci, je transformerais ce garage délabré là-bas en ma distillerie de gin et — quand l'argent de notre assurance arrivera enfin — j'investirais dans un alambic en cuivre flambant neuf, un équipement de mise en bouteille dernier cri, et je demanderais à un artiste local de redessiner mes étiquettes. Ensuite, quand cette partie de l'entreprise serait lancée, je m'occuperais du pub, que je réaménagerais en un lieu pour organiser des cours de fabrication de gin artisanal la journée et des cours de cocktails le soir, accompagnés de concerts de groupes locaux émergents.

— Tu devrais d'abord demander à Dexter, a dit Suzie.

Elle a détourné les yeux de la vue côtière pour inspecter ce qui avait été autrefois un pub de village très populaire — le Fox & Fiddle — dont la fermeture surprise plus tôt dans l'année avait provoqué une onde de choc dans la communauté.

— Pourquoi diable devrais-je demander à Dexter Hawkins ?

— Parce que, tout comme la promenade de planches où se trouvaient autrefois nos magnifiques cabanes de plage couleur pastel, Dexter possède aussi le terrain qui entoure le pub et le chenil, et ça...

Suzie a montré du doigt un passage presque dissimulé dans les arbres à quelques mètres de là.

— C'est la route secrète qu'il utilise pour accéder à sa maison à Blossomwood Manor dès que l'entrée principale est assiégée par ses nombreux fans ardents et les paparazzi encore plus persistants. Être un guitariste de rock célèbre a ses avantages — la gloire, l'adoration, pouvoir acheter un superbe manoir édouardien dans la campagne du Devon — mais cela a aussi ses inconvénients en ce qui concerne la vie privée, d'où ses disparitions régulières pour arpenter les sentiers et pèlerinages les plus isolés du monde.

— J'imagine que personne n'a encore eu de ses nouvelles ?

Holly a dû admettre qu'elle était un peu embarrassée par la pointe d'espoir dans sa voix. Elles savaient toutes que lorsque Dexter partait pour l'une de ses « randonnées » afin de se remettre d'une tournée particulièrement éprouvante — ou pour refaire le plein de créativité et écrire de nouveaux morceaux — il évitait ou ignorait toute tentative de contact. Cela signifiait que, pour l'instant, il n'avait aucune idée qu'un incendie dévastateur avait détruit la promenade de planches, ni que sa signature était requise sur un certain nombre de documents d'assurance avant que les travaux de reconstruction de leurs ateliers de cabanes de plage ne puissent commencer.

— Pas de Dexter, non, a dit Suzie.

Elle s'est penchée pour prendre Archie dans ses bras et l'a calé sous son bras.

— Mais Beckie a reçu un appel de son agent, Andrew Collins, avant-hier. Il a confirmé qu'il s'envole pour New York à la fin de la semaine pour rencontrer la maison de disques du groupe, et que pendant qu'il serait là-bas, il passerait quelques appels aux campings et aux points d'étape le long du Pacific Crest Trail pour voir si quelqu'un a eu un contact avec une personne correspondant à la description de Dexter. Il a promis que s'il n'y avait pas de nouvelles, au lieu de rentrer au Royaume-Uni, il se rendrait lui-même en Californie, bien qu'il ait refusé tout net de passer du temps sur le sentier. Apparemment, il ne descend que dans des hôtels cinq étoiles avec des restaurants étoilés et des spas de luxe. Quoi qu'il en soit, je ne pense pas qu'il le trouvera.

— Pourquoi pas ? a demandé Holly.

— Parce que quand Dexter s'en va, c'est généralement pour trois mois au moins. Je sais que ça semble une éternité, mais cela ne fait que huit semaines qu'il est parti de Campo dans le sud de la Californie. J'ai fait quelques recherches et je soupçonne, comme beaucoup de randonneurs, qu'il aura pris un « surnom » de sentier pour ne pas avoir à subir toute l'attention qu'il reçoit habituellement quand les gens découvrent qui il est.

— Et qui peut le blâmer ? a dit Chloe. Vous vous rappelez quand il a fait le pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle l'année dernière et que ce vlogger musical l'a surpris en train de s'accroupir dans un champ et a balancé tout ça sur les réseaux sociaux avec le hashtag DexterHawkinsDoesItAlFresco ? Pas étonnant qu'il veuille rester anonyme. Je suis d'accord avec Suzie. Je pense qu'il faudra au moins encore quatre semaines avant qu'on entende parler de lui, si ce n'est plus.

— Pff !

— Désolée, Holly, a dit Suzie.

Ses yeux étaient remplis d'inquiétude.

— Est-ce que tu as réfléchi à ce que tu vas faire maintenant que le chenil est fermé ?

— Non, je... je n'ai pas vraiment...

Maintenant qu'elle n'avait plus à s'inquiéter de la santé et de la sécurité des chiens dont elle-même, Harry et Anne-Marie s'étaient occupés, sa propre situation l'a frappée comme un coup de poing à l'estomac. Après l'incendie, il lui avait fallu six longues semaines pour trouver un poste de promeneuse de chiens à temps partiel ; combien de temps cela lui prendrait-il cette fois-ci ? Et surtout, est-ce que quelqu'un voudrait l'employer en découvrant qu'elle avait précédemment travaillé dans un chenil qui avait été fermé pour pratiques dangereuses ?

— Peut-être que Layla peut te trouver quelque chose ? a dit doucement Suzie. Est-ce qu'elle ne t'avait pas demandé de l'aider à la fin de l'année dernière quand son service de conciergerie avait été soudainement inondé de clients qui avaient toute une ménagerie d'animaux dont il fallait s'occuper ? Je me souviens que tu nous avais parlé d'une chèvre naine dont la propriétaire californienne se servait dans le cadre de sa séance de yoga quotidienne. Oh, oh, et ce gars du Danemark qui avait un cafard siffleur de Madagascar qui était apparemment la source d'inspiration de son thriller à succès. Et qu'en est-il de ce footballeur qui gardait un trio de micro-cochons dans son jardin et qui les habillait avec différentes tenues de designers selon le jour de la semaine ? Heureusement qu'il a fait signer un accord de confidentialité à Layla — si ce genre d'histoire s'ébruitait, ça ruinerait sa réputation ! Pourquoi ne pas l'appeler ?

— Je ne veux pas déménager à Londres, Suzie. Je veux rester dans le Devon.

Une soudaine vague de désespoir a surpris Holly alors que ses démons de l'anxiété — toujours si proches de la surface depuis la perte de son entreprise — menaçaient de pointer le bout de leur nez, et des larmes brûlantes ont de nouveau piqué ses paupières. Elle n'avait pas confié à Suzie ou Chloe son passé, ni ce qui s'était passé avant qu'elle n'utilise le moindre centime de ses économies pour louer son atelier de cabane de plage. Tilly et Freya savaient, mais comme elles étaient occupées à poursuivre leurs rêves en Toscane et en Provence, elle allait devoir affronter seule les conséquences de ce nouveau revers.

— Allez, ça ne sert à rien de traîner ici, a dit Suzie.

Elle a doucement posé Archie au sol et a enroulé sa laisse extra-longue autour de son poignet.

— Retournons à Blossomwood Bay et consolons-nous avec un cappuccino et l'un des muffins red velvet de Poppy avec le glaçage au fromage frais au Boathouse Bistro.
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Vingt minutes plus tard, Holly était assise dans le coin lecture chaleureux du Boathouse Bistro, sirotant l'un de ses macchiatos préférés, tandis qu'Ariel, à ses pieds, grignotait joyeusement l'un des biscuits pour chiens faits maison qu'elle laissait au bistro pour que Beckie les distribue aux clients venus prendre un café ou un repas avec leur meilleur ami à quatre pattes.

Chloe et elle avaient salué le départ de Suzie, qui avait décidé de renoncer à l'un des délicieux gâteaux de Poppy pour aller présenter Archie aux autres résidents des tipis et s'assurer que personne ne s'opposait à ce qu'il reste avec eux pendant les quelques semaines nécessaires pour lui trouver un foyer permanent. Holly soupçonnait que, si cela ne tenait qu'à Suzie, il risquait de rester bien plus longtemps ; son amie n'avait cessé de parler, pendant leur descente vers la marina, du genre de collier qu'elle comptait lui créer.

— Tu n'as pas un cours de fabrication de cocktails pour un enterrement de vie de jeune fille ce soir ? demanda Holly.

Elle écarta sa longue frange blonde d'un souffle tandis qu'elle glissait la dernière miette de muffin au velours rouge dans sa bouche, cette dose de sucre offrant un regain d'énergie bienvenu à son moral.

— Si, mais je...

Holly vit l'hésitation de Chloe et comprit ce qui se passait.

— Ne t'inquiète pas pour moi, Chlo, ça va. Honnêtement. Je vais m'offrir un autre de ces cafés fabuleux, puis je rentrerai.

— Tu es sûre ?

— Absolument.

— Tu sais que je suis là pour toi, n'est-ce pas, Holls ?

— Je le sais, et merci d'être venue au chenil ce matin.

— C'est à ça que servent les amis ! Bon, on se voit demain.

Chloe serra Holly dans ses bras avec une affection particulière et se pencha pour déposer un baiser d'adieu sur le sommet de la tête d'Ariel. Elle se dirigea ensuite vers le comptoir pour payer leurs cafés à Kath, la tante de Beckie, avant de franchir la porte ; Holly se retrouva enfin seule et put commencer à digérer tout ce qui s'était passé ce jour-là.

Si l'incendie de la promenade et la perte de son matériel de toilettage avaient été dévastateurs, et si elle avait le cœur brisé de voir son entreprise de teinture pour pelage naissante s'arrêter avant même d'avoir vraiment décollé, au moins personne n'avait été blessé. Elle savait qu'un jour — une fois que Dexter serait retrouvé — la promenade de planches serait reconstruite et que chacun prendrait un nouveau départ. Cependant, l'incident au chenil était différent ; quelqu'un avait été blessé, et même si le vétérinaire l'avait assurée que Finn se remettrait complètement, elle ne parvenait pas à se défaire de l'idée que si elle avait travaillé plus d'heures, ou si elle était arrivée plus tôt, ou si elle avait proposé de prendre le tour de garde du soir, les choses auraient pu se passer autrement.

Elle sentit son rythme cardiaque recommencer à s'accélérer ; pour se distraire, elle parcourut du regard l'alcôve bordée de bibliothèques qui servait de coin tranquille où les clients pouvaient choisir de quoi lire et passer une heure ou deux perdus dans un monde imaginaire. Beckie adorait tous les livres, mais ses préférés étaient les mémoires de voyage écrits par ces gens intrépides assez courageux pour troquer la monotonie du métro-boulot-dodo contre un départ à l'étranger, dans l'espoir d'une nouvelle vie faite d'aventures, de prouesses d'endurance ou de projets de rénovation un peu fous.

Holly s'était souvent demandé d'où venait cet intérêt chez Beckie — pour autant qu'elle le sache, son amie n'était jamais allée à l'étranger et n'avait jamais manifesté l'intention de le faire — mais cela ne la regardait pas. Tous les rêves étaient valables, qu'on les réalise ou non. Après tout, quelles étaient les chances qu'elle ouvre son propre hôtel de luxe pour chiens de sitôt ?

— Salut, Holly, dit Beckie.

Beckie se laissa tomber dans le fauteuil au style artistiquement élimé à côté de Holly, son tablier — d'un joli bleu nautique brodé du logo du Boathouse Bistro en fil blanc — flottant autour de ses genoux nus. Holly sourit ; elle ne pensait pas avoir déjà vu son amie porter autre chose qu'un short, même au plus profond de l'hiver.

— Comment ça va, de ton côté ?

Holly se sentit soudain incapable de raconter à nouveau les événements déchirants de la matinée, par peur d'éclater en sanglots en plein récit et d'attirer l'attention indésirable des clients du bistro. Elle décida donc que, pour le moment du moins, elle allait céder à sa préférence habituelle : aplanir les difficultés et présenter une façade enjouée, bien que factice.

— Ça va, et toi ?

— Eh bien, heureusement, le bistro est plus animé aujourd'hui qu'hier. Rachel est passée tout à l'heure avec plusieurs de ses clientes de yoga et de Pilates et, crois-le ou non, elles ont toutes commandé des gâteaux pour accompagner leurs thés verts bio ! Apparemment, elle les a bien fait travailler pendant sa session de Salutations au Soleil, et elles ont estimé qu'elles l'avaient mérité.

Beckie sourit en désignant l'assiette vide de Holly.

— Qu'est-ce que tu as pensé des muffins au velours rouge de Poppy ?

— Absolument délicieux. C'est une véritable Maestro des Muffins.

— C'est vrai. Hier, elle a fait des carrés du millionnaire au chocolat noir et framboise, avant-hier des cœurs coulants au chocolat blanc et à l'orange, et le jour d'avant, les brownies aux noisettes les plus riches et les plus fondants que j'aie jamais goûtés.

Beckie soupira en s'adossant à son fauteuil.

Son talent est gâché dans un endroit comme celui-ci ; ses créations devraient orner les vitrines de Paris, de Vienne ou de Bruges.

— Je suis d'accord.

Holly regarda à travers le bistro vers l'endroit où Poppy — portant elle aussi l'un des tabliers bleus et blancs de l'établissement — venait de poser un gros cookie aux pépites de chocolat devant un bambin qui le ramassa, en prit une bouchée, puis le jeta sans ménagement par terre. Elle vit un éclair de désarroi traverser le visage de Poppy et son cœur se serra de sympathie. Avant l'incendie, Poppy fabriquait les chocolats artisanaux les plus exquis dans son atelier de cabane de plage. Les gens venaient de loin pour acheter l'une de ses boîtes crème et or nouées d'un ruban ivoire, et Holly savait pertinemment que Poppy avait dû passer des semaines à perfectionner la recette de ce cookie avant de l'autoriser à figurer sur la carte du bistro.

— Tu veux un autre café ?

— J'aimerais beaucoup.

— Un macchiato ?

— S'il te plaît.

— Et que dirais-tu d'une part de la tarte au citron meringuée de tante Kath ?

— Ça a l'air génial.

— Et un biscuit pour Ariel ?

— Bien sûr.

— Ça arrive tout de suite.

Cependant, avant que Beckie ne puisse retourner au comptoir pour préparer le café de Holly, elle fut interceptée par un groupe de clients qui voulaient s'installer dehors sur la véranda en bois surplombant la marina au lieu d'une table près de la cuisine. Souriante, Beckie les conduisit vers les portes-fenêtres, bavardant sur le temps magnifique qu'ils avaient et leur demandant s'ils étaient en vacances dans le Devon ou juste en visite pour la journée.

Holly s'installa confortablement, contente d'attendre son café en écoutant le doux brouhaha des conversations, entrecoupé de quelques éclats de rire et du sifflement de la machine à café. Elle commença à faire défiler ses messages ; un texte court d'Anne-Marie, un plus long de Suzie rapportant qu'Archie faisait fureur auprès de ses amis, et un de Harry lui demandant où elle se trouvait car il avait une nouvelle intéressante à lui annoncer de vive voix.

Elle venait de lui répondre quand une théière de thé Earl Grey fut posée devant elle, accompagnée d'une tasse, d'une soucoupe et d'un gâteau en forme de balle de golf recouvert de sa bête noire personnelle : de la noix de coco râpée. Elle jeta un coup d'œil à la serveuse, une adolescente aux nattes blondes entrelacées de fils bleus et blancs et au mascara bleu vif, qui aidait souvent au bistro les week-ends d'affluence.

— Oh, euh, en fait j'ai...

— Il y a un problème ?

— Je... non, non, c'est bon. Merci.

— Je vous en prie. Bonne dégustation.

Holly essaya de ne pas faire de grimace en fixant la tasse de thé. Comme son amie Tilly, elle ne buvait pas de thé, et elle détestait particulièrement l'Earl Grey qui, selon elle, avait un goût de parfum. Elle avait aussi une aversion pour la noix de coco, surtout la noix de coco râpée, il n'était donc pas question qu'elle mange ce gâteau en forme de boule de neige qui trônait sur l'assiette comme quelque chose qu'Ariel aurait déterré du jardin. Elle envisagea de l'envelopper dans une serviette pour le cacher dans son sac à main en forme de chien, mais heureusement, une meilleure solution se présenta.

— Hé, Holls, pourquoi tu te caches par ici ?

— Salut, Harry, ça me fait plaisir de te voir. Et je ne me cache pas, je profite de quelques instants de paix et de calme dans ce qui a été, tu en conviendras, une journée très chaotique et chargée d'émotions. J'ai pris la liberté de commander pour toi ; j'espère que tu aimes le thé et le gâteau ?

— J'adore ça, merci.

Les lèvres de Holly frémirent tandis qu'elle regardait Harry dévorer la boule de neige en deux secondes chrono, puis faire descendre le tout avec le thé, avant de se caler dans le fauteuil en croisant sa cheville sur le genou de son pantalon kaki qui semblait entièrement composé de poches zippées. Comme d'habitude, ses boucles rousses foncées donnaient l'impression qu'il avait mis les doigts dans une prise, mais son visage tacheté de rousseur n'était plus d'une pâleur mortelle et sa bonne humeur habituelle était revenue. Elle aurait aimé pouvoir se remettre aussi rapidement du choc de la perte de son gagne-pain.

— Alors, quelle est ta nouvelle intéressante ?

— J'ai un nouveau boulot !

— Waouh, c'est une super nouvelle. Félicitations !

— Merci, mais le mieux, c'est qu'il y a du travail pour toi et Anne-Marie aussi, si vous voulez. Giles, c'est le type responsable, a dit que plus on était de fous, plus on riait, alors je suis venu direct ici pour te le dire en personne. On peut commencer lundi. Qu'est-ce que tu en dis ?

Holly sourit, le brouillard qui l'habitait depuis son arrivée au chenil Blossomwood ce matin se dissipant enfin.

— C'est dans un autre chenil ?

— Non, c'est dans une ferme.

— Une ferme ?

— Enfin, plutôt un jardin maraîcher, je suppose ; des tomates, de la laitue, des concombres, des herbes aromatiques. Il y a aussi un fabuleux verger de pommiers, et ils font leur propre cidre qu'ils vendent au public, donc c'est un bonus. C'est du travail d'entretien général, un peu de plantation, de désherbage, de taille de haies, mais ils ont aussi quatre chiens — deux border collies et deux labradors — qu'il faudra promener, ainsi que plusieurs chats, une bande d'oies et quelques poules.

Holly s'efforça de ne pas montrer sa déception, surtout devant l'enthousiasme de Harry. Elle lui était immensément reconnaissante d'avoir pensé à elle et à Anne-Marie, mais elle n'avait jamais travaillé dans une ferme et elle n'y connaissait rien en horticulture. Cependant, le plus gros problème pour elle était de savoir si Ariel serait autorisée à l'accompagner et comment les autres chiens réagiraient à sa présence.

— Merci, Harry. Ça t'ennuie si je prends deux heures pour y réfléchir ?

— Pas de problème. À plus tard.

Avant qu'elle n'ait pu s'en rendre compte, Harry avait bondi dehors et elle se retrouvait à nouveau l'esprit en plein tourment, essayant d'imaginer ce que ce serait de travailler dans une ferme, ce qui était difficile puisqu'elle n'avait jamais mis les pieds dans l'une d'elles, ni dans un jardin maraîcher, ni dans un verger. Et si les propriétaires n'autorisaient pas les chiens des employés, ce qui serait bien sûr leur prérogative ? Que ferait-elle alors ? Il était hors de question qu'elle laisse Ariel dans sa chambre, dans la colocation, toute la journée, seule.

— Bonjour Holly, ça va ? On dirait que tu as perdu un franc et trouvé deux sous.

Holly sourit à la tante de Beckie, Kath, la femme qui avait élevé Beckie depuis l'âge de trois ans après le décès tragique de sa mère. Avec son carré bordeaux, coupé court à l'arrière, ses yeux d'un vert doux et ses pommettes éternellement roses, elle ressemblait exactement à l'idée que Holly se faisait de la propriétaire d'un café-bistro chaleureux, sauf que les apparences pouvaient être trompeuses. Son extérieur calme et doux cachait une capacité foudroyante à trancher dans le vif du sujet pour atteindre le cœur de n'importe quel problème, avant de s'y accrocher comme un rottweiler tenace jusqu'à ce que les confidences soient partagées et les solutions trouvées.

— Comment ça se passe au chenil ?

— Je...

Holly n'envisagea que brièvement d'utiliser les mêmes tactiques de diversion qu'avec Beckie pour éviter de revivre cette expérience traumatisante, car elle savait que Kath n'y croirait pas. En fait, elle soupçonnait qu'elle était déjà au courant de ce qui s'était passé par l'intermédiaire de l'un de ses nombreux amis branchés sur le très actif réseau de commérages de Blossomwood Bay.

— En fait, je n'y travaille plus.

Elle fit rapidement à Kath un résumé des événements, s'efforçant de présenter la situation sous un jour positif, tout en sachant qu'elle n'y parvenait pas. En dehors de Tilly et Freya, la tante de Beckie était la seule autre personne à savoir comment elle s'était retrouvée à Blossomwood Bay à diriger une entreprise de toilettage et à louer une minuscule chambre de bonne dans une colocation. Au lendemain de l'incendie, Kath lui avait offert — ainsi qu'aux autres propriétaires d'ateliers de cabane de plage — une épaule sur laquelle pleurer, et quand Holly lui avait confié que retourner chez ses parents à Exeter n'était pas une option, elle n'avait reçu que de la compréhension et du soutien.

Comme elle s'y attendait, après avoir digéré ce que Holly lui avait dit, Kath alla droit au but.

— Alors, quels sont tes projets maintenant ?

— Je ne suis pas vraiment sûre.

— Eh bien, je suis ravie que tu utilises la cuisine du bistro quand nous fermons pour la nuit si tu veux préparer ces biscuits bio pour chiens qui plaisent toujours autant aux amis à fourrure de nos clients. Je pense que ça pourrait être une excellente entreprise, le début de quelque chose de nouveau pour toi, ou du moins une solution temporaire jusqu'à ce que ce fou de Dexter soit retrouvé. Je suis sûre qu'ils se vendraient comme des petits pains !

Holly sourit et tendit la main pour presser les mains gercées et rougies de Kath en signe de gratitude.

— Merci, Kath, tu es trop gentille, mais je ne pense pas pouvoir en vendre assez pour nourrir Ariel, sans parler de payer le loyer, et... enfin, comme tu le sais, je ne peux pas rentrer chez moi.

Un spasme d'angoisse lui transperça l'abdomen, mais elle l'ignora, ne voulant pas s'aventurer sur un terrain aussi douloureux, surtout après ce qui s'était passé ce matin.

— Je sais, ma chérie, je sais, dit Kath.

Elle tapota doucement sa main, jusqu'à ce que ses yeux accrochent la théière et la tasse vide.

— Depuis quand est-ce que tu bois du thé ?

— Je crois que Josie a fait une erreur.

— Alors pourquoi n'as-tu rien dit ?

— Je ne voulais pas la froisser.

Elle vit Kath lever les yeux au ciel d'exaspération.

— Mais comment Josie va-t-elle apprendre à prendre correctement les commandes si tu ne lui fais pas remarquer quand elle se trompe ?

— Désolée, je voulais juste...

— Holly, je sais que tu n'aimes pas être impliquée dans le moindre conflit, et je le comprends, mais parfois il est important de s'exprimer, de donner son avis même s'il ne plaît pas à tout le monde. Vouloir toujours arrondir les angles n'est pas toujours le meilleur rôle à choisir ; s'il y a un problème — et je ne parle pas seulement d'une erreur de commande ici — tu dois être prête à le contester, si tu penses avoir raison. Par exemple, que se serait-il passé si Harry n'avait pas été au chenil ce matin pour appeler les autorités ? Qu'aurais-tu fait ? Aurais-tu laissé couler la situation par peur de provoquer des remous avec Margaret ?

— Non, bien sûr que non, dit Holly.

Mais elle voyait bien que Kath ne la croyait pas.

— Bon, tant mieux, tant mieux. Bien, je vais te chercher ce macchiato.

— En fait, je pense que je vais y...

Mais elle fut interrompue par le bourdonnement insistant de son téléphone, et lorsqu'elle vit l'identité de l'appelant, elle ne put s'empêcher de sourire.
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— Salut Layla, comment ça va dans la grande métropole ?

— J’ai bien reçu ton SMS, Holls. Je suis tellement désolée pour le chenil, surtout après tout ce qui s’est passé ces deux derniers mois. Qu’est-ce que tu vas faire ?

— Je ne suis pas encore sûre, mais il y a une possibilité de poste à la ferme locale.

— Une ferme ? Tu es sérieuse ? Tu détestes la boue !

— Il faut bien que je paie mon loyer d’une manière ou d’une autre, Lay.

Holly a marqué une pause. Elle était heureuse d’avoir des nouvelles de sa cousine — le seul membre de sa famille avec qui elle gardait un contact régulier — et son doux accent du Somerset avait sur elle un effet apaisant. Peu importe ce qui arrivait dans sa vie, Layla restait posée et maîtrisait parfaitement la situation. Elle n’était jamais déstabilisée par les situations insolites — et parfois franchement bizarres —, ce qui était un atout quand son travail consistait à gérer des célébrités à cran qui exigeaient souvent les articles ou les services les plus extravagants, toujours au pied levé. Layla s’épanouissait en veillant à ce que sa conciergerie de luxe fournisse un service rapide et discret, même si elle devait parfois travailler vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept. Pour être honnête, Holly ne savait pas comment elle faisait.

— Est-ce qu’il y a du nouveau du côté de Dexter ?

— Pas encore, mais j’espère qu’il y en aura d’ici la fin du mois.

— Donc pas dans les trois prochaines semaines ?

— Je ne pense pas. Pourquoi ?

— Tu te souviens de Paige ? L’Écossaise qui travaille avec nous depuis mars ? Celle qui aime les chiens presque autant que toi, mais pas tout à fait ?

— Oui ?

— Eh bien, elle s’est cassé la jambe le week-end dernier dans un accident de deltaplane dans le Lake District.

— Oh mon Dieu, c’est affreux. Est-ce qu’elle va bien ?

— Elle va avoir un plâtre de la cheville à la hanche pendant six semaines. Enfin bref, j’ai passé des coups de fil désespérés à tous mes contacts pour essayer de trouver quelqu’un pour la remplacer sur sa prochaine mission, mais je n’ai pas eu beaucoup de succès et je pense vraiment que ça pourrait te convenir parfaitement.

— Lay...

— Écoute-moi jusqu’au bout, Holls. C’est un contrat de trois semaines pour s’occuper du chien d’une personnalité de la télé ; promenades régulières, beaucoup de stimulation par le jeu, respect d’un régime alimentaire préparé spécialement, rendez-vous de toilettage à assurer, enfin, tu vois le genre. Le propriétaire est un chef célèbre — Oscar Reynolds.

— Je n’ai jamais entendu parler de lui.

— C’est parce que la seule fois où tu t’aventures dans une cuisine, c’est pour faire des biscuits pour chiens. Il a commencé il y a quelques années en faisant des vidéos sur YouTube et TikTok, et quand certaines sont devenues virales, il a été approché par une société de production télé et la suite appartient à l’histoire, comme on dit. Son émission, intitulée Dash, Dollop, Drizzle, est un immense succès, les audiences crèvent le plafond, et il est sur le point de signer pour une troisième saison. Son attaché de presse m’a dit hier qu’il y aurait peut-être aussi un livre de cuisine en préparation. Quoi qu’il en soit, il s’agit de son chien, Max.

— C’est quelle race ?

— Un West Highland Terrier blanc.

— Oh, j’adore les Westies !

— Le cachet est extrêmement généreux. Ça paiera sans aucun doute ton loyer jusqu’à ce que Dexter soit retrouvé et que l’argent de l’assurance arrive. Il pourrait même rester un bon petit montant pour acheter du matériel de toilettage et de teinture pour chiens d’occasion. S’il te plaît, Holls, je ne te le demanderais pas si je n’avais pas épuisé toutes mes options, mais je suis désespérée.

Holly a repensé à toutes les fois, ces huit dernières années, où elle avait eu besoin d’une amie ou d’un endroit où loger, et où Layla était venue à son secours, sans poser de questions. Sa cousine avait eu une enfance heureuse dans un cottage du Somerset rural, et ses parents — l’oncle et la tante de Holly — avaient aidé Layla quand elle s’était installée à Londres pour monter sa boîte. Ils lui rendaient encore visite régulièrement aujourd’hui, l’emmenant au restaurant quand elle était trop fatiguée pour cuisiner, ou voir des spectacles quand elle avait besoin de décompresser.

Elle voulait lui rendre la pareille, mais pouvait-elle aller à Londres ?

Puis elle a pensé à l’alternative : rester à Blossomwood Bay sans aucun moyen de gagner sa vie en vue — à moins de prendre le job à la ferme.

— D’accord, je viens. Ça ne t’ennuie pas si je loge chez toi ? Ariel serait ravie de te voir.

— Ah, eh bien, c’est là qu’est le problème.

— Comment ça ?

— La mission ne se déroule pas vraiment à Londres.

— C’est où ? À Brighton ? Dans les Cotswolds ?

— Non. C’est à Hawaï.

— Quoi ?!

— Enfin, à Oahu, pour être précise.

— Je ne peux pas aller à Hawaï, Layla !

— Bien sûr que si. Vois ça comme des vacances tous frais payés dans l’un des plus beaux endroits au monde. Max est déjà arrivé là-bas et doit sortir de quarantaine demain.

Pour se donner le temps d’assimiler ce que Layla lui demandait de faire, Holly a décidé de poser quelques questions.

— Pourquoi Oscar Reynolds est-il à Hawaï ? Il tourne là-bas ?

— Si tu suivais les réseaux sociaux, tu le saurais.

— Savoir quoi ?

— Sa rupture très médiatisée avec sa petite amie, Chantelle Clifford. C’est un mannequin : elle a fait cette pub pour un parfum avec les chevaux dorés qui courent dans le désert avec... peu importe. En tout cas, il a été traqué par la presse presque sans relâche depuis que c’est arrivé, et il avait besoin d’aller quelque part où il pourrait se faire discret pendant un moment. Un ami qu’il a rencontré à l’école de cuisine vit à Hawaï, ce qui est l’endroit idéal pour échapper à toute cette attention et panser ses plaies — ne me cite pas là-dessus, mais je crois avoir vu Chantelle avec le chanteur principal de ce groupe de rock indé qui a joué au festival de Reading l’année dernière. Oh, et au fait, tu devras signer un accord de confidentialité — procédure standard.

— Je ne sais pas, Layla. Hawaï, c’est tellement loin. Le vol dure combien de temps ?

— Je ne suis pas sûre, a dit Layla d’un ton vague. Il faudrait que je vérifie.

Holly ne l’a pas crue. Layla connaissait chaque détail de chaque mission qu’elle gérait.

— Lay...

— Pense à l’argent, Holls. Ce n’est que trois semaines de ta vie. Tu seras de retour avant même de t’en rendre compte, et tu me rendras un immense service dont je te serai éternellement reconnaissante.

— Et pour Ariel ? Je ne peux pas la laisser ici.

— Elle peut rester avec moi. Je serais ravie de l’avoir ! Tu pourras la déposer en allant à Heathrow.

— Je ne sais pas. Je ne...

Holly s’est penchée pour caresser les oreilles soyeuses et brunes d’Ariel, le cœur battant à la perspective de ne pas voir sa meilleure amie pendant trois semaines, vingt et un longs jours. Cependant, elle savait une chose : Ariel adorait Layla et serait traitée comme une princesse pendant son séjour dans son spacieux appartement de Pimlico.

— S’il te plaît, Holly, je ne sais plus quoi faire.

Le tremblement dans la voix de sa cousine a pris Holly au dépourvu. Elle ne l’avait jamais vue manifester le moindre signe d’anxiété, et elle a ressenti une vive pointe de sympathie mêlée de culpabilité.

— Je peux y réfléchir ?

— Bien sûr.

— Merci, Layla.

— Je te rappelle dans une heure.

— Une heure !

Mais la ligne était déjà coupée, et elle est restée assise là, dans le bistro désormais presque vide, regardant par la fenêtre les yachts et les voiliers qui tanguaient dans la marina, leurs mâts oscillant en rythme d’avant en arrière comme des balanciers d’horloge, tandis que des visiteurs de la baie s’arrêtaient pour prendre des photos.

C’était un endroit pittoresque... jusqu’à ce qu’on tourne l’objectif vers la droite pour tomber sur les restes calcinés de la promenade de planches, ses piliers de soutien émergeant de la mer comme des doigts noueux pointés vers le ciel. L’arôme de café fraîchement moulu et de pâtisseries beurrées du bistro se mêlait à une odeur légère, mais bien présente, de bois brûlé, rappelant que même en regardant ailleurs, on ne pouvait toujours pas échapper à la dévastation causée par l’incendie.

Holly a tripoté distraitement l’une des breloques en argent de son bracelet — celle en forme de Labrador qu’elle avait vue il y a presque trois ans dans une bijouterie de la rue principale d’Exeter. Elle n’avait pas pu s’empêcher de se précipiter à l’intérieur pour l’acheter immédiatement, même si elle lui avait coûté le moindre centime qu’elle avait dans son porte-monnaie.

L’anxiété est montée en flèche.

Qu’allait-elle faire ?

Pouvait-elle vraiment aller à Hawaï ?

Elle n’avait aucun doute sur ses capacités à s’occuper de Max. Elle avait une grande expérience du soin de ses amis canins, et elle aimait les West Highland Terriers presque autant qu’elle aimait les springer spaniels.

Mais à Hawaï ? Cela lui semblait tout simplement... accablant.

Elle n’avait jamais pris de vol aussi long. En fait, elle n’était allée que jusqu’à Paris, quand Layla avait récupéré deux billets pour voir le tennis par un client qui avait dû changer ses plans au dernier moment et leur avait proposé d’utiliser son jet privé pour s’y rendre.

Et qu’est-ce que ce serait de travailler pour une célébrité ?

Layla était habituée à gérer leurs exigences à toute heure du jour et de la nuit ; de leurs choix alimentaires farfelus à la recherche d’une sélection d’oreillers particuliers, de la fourniture de bols de M&Ms uniquement verts pour s’accorder à la décoration à la recherche d’un professeur de flûte pour la fille de sept ans d’une cliente pendant que sa mère était en tournage à Marrakech.

Holly ne l’était pas. Elle préférait les toutous aux gens.

Comment diable s’en sortirait-elle avec un chef de télé sans doute flamboyant dont l’émission s’appelait Dash, Dollop, Drizzle, et qui avait, jusqu’à récemment, une petite amie tout aussi célèbre ? Elle pariait volontiers que la mission serait un cauchemar total ; une situation qu’elle évitait d’ordinaire à tout prix.

Et qu’en était-il d’Ariel ?

Pouvait-elle la laisser avec Layla pendant trois semaines entières ? Même si elle savait qu’elle serait bien soignée, voire gâtée, elle lui manquerait terriblement.

Mais enfin, quel choix avait-elle ?

Se voyait-elle vraiment travailler dans une ferme ? Elle n’avait jamais fait ce genre de travail — elle avait étudié l’art à l’université, pas l’agriculture — et elle savait qu’elle aurait du mal avec l’aspect physique de la tâche, ce qui signifiait qu’à partir d
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